LA CITADELLE.—1859.
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pont un an aprés se tourna_de:nouveau
vers son- neveu et dit's Comment les
aimez-vous 1—En ()mtlellb mon oncle !

Derni¢rement, un hmneur de cette

ville envova chcrchel par son apprenli
chez le docieur Rousseau pour deman-
der la penn de sa défunte Rossinante.
—Le docteur, répondit: *Je lai
vendu pour une pure de bottes.”
*

N »
Un da Bomw,* disait un jour:
“On dit qu'un verre de vin donue de
la foree, en vo.ld plus de trente que Jo
_bois et je ne peux pas encore me tenir
sur mes jumbes.”

e

Un cuvrier de cette ville, poursaivi
pour diilamat.on, tomba malade et
mourat.  K*¥**, son médecin, dit alors
qu'il Pavait tiré dallaire.

**

Nous avoens appris que le_journal Le
Bowryu se vend pour des pains-d épices
et des b@lons de créme.

*

—Jarrive de E\!tmtréal disait M***
au doztenr Rousseny,

—Comment se porte les Montré:lzis?

——Assez bien, j'ai vu un vankee qui
arranac et fixe les yeux dréles, vous
devriez faire opéraiion & vos yeux.

—Retire-toi, satan.
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Quéhec est remarquable par ses en-
seignes : & Suint-Roch on en remarque
une qui es; digne d'atteution.
“ It L'on se fait ToNDRE ef NASER.”
Darns un prochain numéro, nous re-
wendrons sur ce sujet, :
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ROUSSDAU ET BUSSIERE.
e .

. Rousseauv.==Sapristi d'tonnerre as-
tu #pluché mi s patales ?

Bussaigre —DbMa foi, oui, docteur.

Ruus<eau.—Bien, car vois-tu il'nous
en faut bauucoup, pour tant de membres
du conseil.
Busnere~—J'ai
cela? '

Roussuav,—Ma foi, donnerre voild
une boune hesogne de moins que tu m’a
exemypté de tuire.

Bussikre.— Yoy ez-vous, vous encou-
ragez mou journal, c'est pour cela que

’.1»

penst souvent A

jai fait ce service.

Rousseav.~—Ton ‘sabre na pas eu
de tréches?

Bussiere.—Ma foi, rion, "car \'0} ez-
vous, c'est un-sabre ‘que le gouverneur
wa fait présent: pour l’usmfe de mon
¢tat de capitaine. ’

Roussgau—A (an{dt, tu passeras
chez noj, car ].u bien des . chusws A to
dire,

Busstere —Je  serai d vos “ordres
dans une haure.

RoussEat.—A tantd®, mon valet.

Bussierg: —\alut mou mafire.

BARABAS.

CALEMBJURS.
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D. Quelle ressemblanco 'y a-t-il' entre
un chasseur et nn amourenx 1

R. Tous deux battent la campagne.

D. Quel est celui qui ferale premier
In guerre civile ? o

R. C Jest le capitaine Adu}le Bussidre,
parcequ’au premier coup de: :pied quw’il re-
cevra, il se retouracra pour saluer{ .

D. Quels sont les meilleurs canons du
monde?

R. Ce sont ceux du ‘colonel’ Gug)
parce qu'ils ont porté de’ S.um-uustdcbo

aQucbec. A



